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HOMMAGE AU CHANOINE JEAN-MARIE TEURILLAT

(29 SEPTEMBRE 1922 - 14 OCTOBRE 2003)

Après 12 ans de maladie et
d'impotence, le Chanoine Jean Marie
Theurillat est décédé le 15 octobre 2003,
entouré de sa famille et de sa communau-
té. Un accident vasculaire l'avait brusque-
ment arrêté au milieu
de ses nombreuses
activités et rendu
hémiplégique en 1991.

A travers ses
souffrances, il a gardé
tout son courage.
Lorsque le physiothé-
rapeute lui a annoncé
au bout de quelques
mois de maladie qu'il
ne pourrait pas tout
récupérer et qu'il ne
ferait plus de progrès
physiques, il répondit
simplement : «et bien
je ferai des progrès
spirituels.»

Pa r de l à c e s
douze ans d'absence

de la vie publique et commu-
nautaire, chacun se souvient
de ce qu'il a été: un historien
qui fait référence quand on
veut connaître les premiers
siècles de l'histoire de notre
abbaye. Il était encore
récemment cité lors du
symposium sur l'historicité
du récit du martyre de saint
Maurice.

Né à Porrentruy, il y a
81 ans, il s'était adapté à la vie
valaisanne dès la fin de son

collège, où il sera plus tard professeur
d'histoire. Mais ce chanoine fut surtout un
homme de culture à travers le théâtre et la
musique. Durant de nombreuses années, il
fut le promoteur et l'animateur des
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C'est ainsi, qu'au travers de toutes leurs
objections, dans les situations difficiles,
parfois, nous les accompagnons. Oui,
compagnons de route, malgré tout, est le
bon résumé de notre rôle. Ce n'est pas
toujours facile. Les situations sont celles
de notre monde. On se plonge en elles.
Pour être avec eux. Que dire? Que faire?
La réponse a toujours à être cherchée,
trouvée, donnée. Répondra-t-elle
vraiment? Avec le temps, avec l'amitié,
elle prend forme, apaise peut-être les
incompréhensions. Il faut parfois du
courage. Accepter de se trouver là, au

cœur de certaines hostilités vis-à-vis de
l'Eglise, de la religion. Être là, parce
qu'on les aime bien, et qu'on veut bien
répondre. On ne peut éviter cela. C'est
aussi ce monde auprès duquel nous
sommes envoyés. Ce sont aussi ces
jeunes que nos accompagnons. Avec qui
nous vivons. Il n'y a pas de méthode, si ce
n'est celle du Christ: vivre avec eux.
Malgré tout.

Chnes Giovanni Polito et
Patrick Bosson

F ê t e d e l ’ é t é à l ’ a u m ô n e r i e
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DEUX PRÊTRES DANS LE MILIEU UNIVERSITAIRE

Deux prêtres dans le milieu universitaire,
à quoi cela rime? A plein de choses, je
crois. C'est une présence auprès des
jeunes. Une possibilité qui leur est
offerte de parler religion, Eglise,
spiritualité, cheminement personnel,
monde, études, sport, musique, cinéma,
culture, théâtre, politique…tout.
Y a-t-il une structure? Une manière de
faire? Non. Cha-cun se débrouille
comme il peut. Comme il veut! Mettant
ses capacités au service des rencontres.
M u l t i p l e s .
I m p r é v i s i-
bles, souvent.
A m i c a l e s .
S y m p a t h i-
ques. Joyeu-
ses. Intéres-
santes.
Qui mène la
danse? Nous?
Non, bien sûr.
M a i s l e s
étudiants. Ils
impriment le
rythme. Leurs
intérêts. Leurs
désirs. Leurs questions. Leurs clichés.
Leurs compréhensions. Leurs désac-
cords. Leurs accords aussi. Leurs
opinions. Leurs recherches. Leurs
craintes. Leur joie. Leur vérité. Leur
manière de faire et de vivre. Leur monde.
Leur richesse personnelle. Leur mode.
Leur goût. Leur manière de voir. De

penser. Bref, ils impriment ce qu'ils sont,
dans le monde où ils sont.
Le cadre de notre ministère, c'est donc
celui-là. On ne l'invente pas. Il est là. A
l'Université, à l'EPFL, dans la ville. Dans
le bus ou le métro. Au ciné ou au café.
Dans la rue. Chez eux. Sur un terrain de
sport. Dans un concert. Dans une
chapelle ou un autre lieu de prière. Dans
un magasin. Le jour. Le soir. Etc…
Vous l'avez compris, notre ministère se
déploie librement dans le monde qui est

le leur. Evan-
géliser, an-
n o n c e r l e
Christ, pré-
sent dans leur
monde, à eux,
aussi. Dans
leur question-
nement, leur
r e c h e r c h e .
Dans leur vie
et leur crois-
sance. Intel-
lectuelle aus-
si. Avec dou-
ceur, patience

et joie. Ce n'est pas un militantisme. C'est
dire seulement, quand ils nous le
demandent, qu'est-ce qui justifie notre
vie auprès d'eux. Pas grand chose, si ce
n'est qu'on les aime bien, qu'on est
envoyé auprès d'eux par l'Eglise et par
l'Université, et que le Christ vaut la peine
d'être mieux connu. Bien connu.

R a c l e t t e d e l ’ a u m ô n e r i e
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Jeunesses culturelles auxquelles il
donna un essor encore visible au-
jourd'hui.

Serviable au point de ne jamais
compter ses heures, il était prêt à tout
laisser de ses activités d'archiviste et de
bibliothécaire pour rendre service et
accéder à la dernière demande, même à
la dernière minute. Ce qui faisait qu'il lui
était difficile d'être toujours à l'heure!

Ses fonctions de procureur au
service de la communauté, puis celles
de chancelier et de sacriste lui donnè-
rent une grande place dans la vie de
notre maison mais aussi de notre
basilique.

On a souvent tendance à estimer
les personnes par ce qu'elles font, plus
que par ce qu'elles sont. Dans un
monde souvent marqué par les
fonctions, nous avons à resituer la
valeur de la personne dans une perspec-
tive différente du monde de l'efficacité et
de la rentabilité. La valeur humaine et

spirituelle de la personne a autant sinon
plus d'importance que le travail qu'elle
accomplit.

Nous sommes bien plus que ce que
nous faisons. Au delà du paraître, il y a
l'être. Au delà de ce que l'on fait, il y a ce
que l'on est.

C'est plus facile à dire qu'à le vivre,
j'en conviens aisément. Mais il est temps
de revoir nos notions de progrès. Il y a des
personnes dont la simple présence est déjà
un réconfort, leur simple parole déjà un
encouragement. Dans ce sens bien des
malades nous édifient, bien des handica-
pés nous en remontrent.

Sur son lit de malade ou sur sa chaise
roulante, le chanoine Theurillat a plus
d'une fois démontré cela en nous interro-
geant sur ce que nous devenions, sur la vie
de l'abbaye, sur la relève, sur les vocations.
C'était d'ailleurs une de ses intentions de
prière, un sens à son offrande quoti-
dienne.
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Ainsi donc au-delà de sa
vocation sacerdotale et
religieuse, il a été appelé à une
autre vocation. Non plus celle
de l'activité mais celle de
l'offrande. L'évangile de la
graine semée en terre et qui
doit mourir pour porter du
fruit, il l'a vécu durant des
années, l es années de
l'enfouissement de l'oubli. Pas
un mot de plainte de sa part et
cela est aussi à relever.

Heureusement, tout le
monde ne l'a pas oublié et je
tiens à remercier ici les
nombreuses personnes qui lui
ont été fidèles par des visites,
par des temps de réconfort.
Car s'il en donnait, il en avait
aussi besoin.

Le chanoine Theurillat,
s'il devait faire du purgatoire, il
l'a déjà fait sur cette terre et
nous osons maintenant
l ' i nvo q u e r , q u e d i s - j e
l'interpeller pour qu'il suscite
de nouvelles vocations au
service de l'Eglise, mais aussi
de la culture. Qu'il soit aussi
intercesseur pour les malades
qu'il a côtoyés si longtemps.

S i tou t e mor t e s t
attristante, nous accueillons
celle du chanoine Theurillat
comme un soulagement pour sa famille et
notre communauté. En acceptant de
présider à la messe de sépulture de son
cousin, Mgr Theurillat est venu nous aider
à prier pour le salut de son âme et pour le
réconfort spirituel de chacun.

Maintenant nous prions pour qu'il
vive dans l'éternité un bonheur bien

mérité. Maintenant que pour lui le temps
ne compte plus, qu'il nous aide à cheminer
durant les heures de notre vie non sans
activité mais avec l'attention à ce que nous
sommes et ce que sont ceux qui nous
entourent.

+ Joseph Roduit, Abbé

UN VRAI MAÎTRE DE VIE
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L’EGLISE A LE DROIT DE PUNIR...

Le chanoine Cédric Chanez a rendu au mois de juin dernier son mémoire de licence sur le droit pénal de
l’Eglise. Il nous en fait ici un bref compte-rendu.

Le droit, et plus spécialement le droit pénal,
en particulier lorsqu'il provient de l'Eglise
se réclamant de l'Evangile, n'a pas forcé-
ment bonne presse. Il peut même paraître
aux yeux de certains une aberration, voire
même une contradiction flagrante avec ce
même Evangile qui demande de savoir
pardonner. Il faut cependant bien constater
que le code de droit canonique existe et qu'il
s'applique aux fidèles de l'Eglise catholique
romaine. Alors que l'air du temps nous
vante les mérites de la liberté et de la non-
contrainte, et cette liberté est réputée
inviolable lorsqu'il s'agit du niveau de la
conscience, et tout particulièrement de
croyance religieuse.
Mais il est un canon (un article) du code de
droit canonique qui dit que «L'Eglise a le
droit inné et propre de contraindre par des
sanctions pénales les fidèles délinquants»
(c. 1311 CIC). Avec ce canon, on peut avoir
l'impression que l'Eglise, établissant son
propre code de droit se donne elle-même le
droit d'établir la partie du droit pénal. Non
seulement elle se reconnaît ce droit, mais en
plus elle le dit inné et propre. Ceci peut
poser question face à un Evangile qui se
veut ouvrir chacun à la charité… Cepen-
dant, l'Eglise ne punit pas dans un souci
quasi diabolique. Par ce canon, elle cherche
à ancrer son droit pénal dans ce qui la
constitue Corps mystique du Christ, la
Charité. C'est là le sens de dire que l'Eglise a
le droit inné d'infliger des peines. Dans un

deuxième temps, le texte nous présente le
droit pénal de l'Eglise comme profondé-
ment différent des droits pénaux des Etats.
Cette différence tient dans le fondement de
ce droit: dans l'Etat, il est la société afin
d'assurer le bien commun, mais dans
l'Eglise, il est ce Dieu d'Amour en qui nous
croyons. En ceci, le droit de l'Eglise est
propre. J'ai examiné ensuite le problème de
ce qu'on appelle l'interdiction de la double
incrimination , c'est-à-dire l'interdiction du
fait de punir deux fois pour le même acte.
En effet, si nous considérons deux codes de
droit pénal (dans le Code de droit cano-
nique et dans le Code de droit pénal de
l'Etat), il faut toujours pouvoir éviter de
punir quelqu'un de manière excessive. C'est
une raison supplémentaire pour laquelle
l'Eglise doit rester très prudente dans
l'infliction des peines. Ceci repose essen-
tiellement sur le fait que le droit pénal de
l'Eglise est à la fois inné et propre...
La contradiction apparente que nous avons
soulignée peut être levée à la lumière de ce
qu'est l'Eglise, de ce qu'elle vit et de ce dont
elle vit: le droit pénal de l'Eglise ne peut se
comprendre que dans le commandement
de l'Amour de Dieu et du prochain. Le
canon 1311 donne une clé de lecture du
droit pénal et nous permet d'ancrer ce
dernier dans une dimension autre que le
droit pénal étatique, la dimension de la
Charité.

«
»

Chne Cédric Chanez

A LA RENCONTRE DE CONFRÈRES

Nous vous proposons, avec les quelques articles qui suivent, de retrouver l’un ou l’autre de nos confrères,
tant dans ses activités de tous les jours que dans un moment important de sa vie présente et de celle de la
communauté.
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